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PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

PRÉSENTÉS SOUS F RUE DE CRAYONS (12 OOEITS DÉLICIEUSES''
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Ph* et Drogueries du Monde
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Notre Stock est Nouveau et , 
nos Prix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ? La vente en gros et en detail pendant ce mois,

—de—

«j^ Cotons et Toiles

Lie. Ouvrant une porte de la 
chambre à coucher, ils trouvèrent 
les corps de d**ux en tints, l’un âgé 
de 4 ans et l’autre de 2 mois, atroce
ment mutilés Li tète da lebé 
avait été entièrement séparée du 
t: one, et, par une blessure à l’es
tomac, on voyait le cœur et les 
poumons. L’ai né des enfants sem
ble ê ve mort dans une agonie terri
ble. 1/ s jam b -s étaient meurtri, s 
et les marques laissées sur le corps 
de l i victime indiquent qu’il a été 
frappé à maintes reprises, avant de 
rer. vu le coup fatal.

L i nouvelle s’est répandue comme 
une traînée de poudre dans la 
paroisse de Saint-Alban, et on a 
immédiatemvnt oigan sé une chasse 
à l'homme dans les environs. Le 
meurtrier a été an été hier soir, 
dans un bois voisin, par M. D muse 
Nmd, maire de Saint Alt au, et il 
est sous clef. Un le gardera ici 
jusqu’à l’arrivée ne la police provin 

il est en chemin. Le cerc
eau est aussi pirti pour St 

Alban, où il tiendra une enquête 
sur les corps dts victimes.

L’opinion générale à Si Albin est 
que Dubois état jaloux de sa femme 
laquelle, cependant, ne lui avait 
j mais donne aucune cause de 
jalousie, et jo tissait d’une excellen
te réputation dans tout U* comté de 
Port .e- f. Dubo s avait souvent 
maltraite sa lemtne aut rieurem ut 
e “avait une rép.ita'iuii d*testab'e. 
Ii ii’cimail pas sa b 11 -mère, qu’il 
accusait de conspirer lui avec sa 
fe-.ume pour l oubler son ménage.

La il mvell * du meu t:e a causé 
une sensation profonde à Québec et 
les a b rds de la gare seront proba
blement occupes par une guindé 
à l’arrivé j du train, qui ramène le 
meurtrier.

Une dépêche de M 
que Dubois a été éleve aux Etats- 
Unis, et qu’il parle bon angb is. Il 
était ci il il u ici suus un sobriquet, 
l’Irlanda>8, qui lui avait ôté donné 
par les habitants du village. C’est 
un mendiant de profession, qui 
est aveugl".

Dubjis est un colosse, et il a la 
réputation d être excessivement 
brutal, lt y a deux ans il al) ni ion • 
na sa f mine dans la plus grande 
misère, et depuis son retour il y a 
quelque temps L l’accab ait de niau 
vais tr itemuls.
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I UNIMENTEst maintenant ouverte, et les prix sont marqué très lias 
pour argent comptant.

Coton jaune à draps croisé 72, 80 et 90 pouces de large, 
Coton jaune A draps unis 74 aOet 90 pouces de large. Cotons 

blattes à draps. Cotons à Oreillers, Serviettes |à tables, es. 
suiem lins,guillaumes, cotons blancs à chemises.
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(Avis aux ConsommateursAchetez pour argent roniptant'eliez», qil 
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Des PRODUITS de la

D GARDNER & CIE. Parfumerie Oriza L. LEGRANDi

<i<» «V 08 RUE SPARKS. SOy, rue St-Honorê, à PA.R1S
Teint* ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VEL0U1E * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur rvpututiou 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS si VENDENT dans toutes les MISONS HONORACIES de PARTUMIRIC et DROGUERIE 
Envol franco de Parla du Catalogue illustré
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Importateur de Vins, Liqueurs, Clge 
Tabacs ; aus i propriétaire de
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ASTHME
CIGARETTES WP.'ENNES
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1 La mngnifiqm' buvette île l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.
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NATIONAL MFG. CO.,
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BhihIh Brevetés pour Tnplw

Nous avons un très beau choix de balais 
brevetés pour tapis que noua vendons à §1,75 

NATIONAL MFG. CO.,
160 Rue Sparks.
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9 00 ... 7 BRYSON, GRAHAM & CIE.,2 00

PKINTVRK.S A I/HVII.E
Nous avons 56 peintures que 

drone à des prix sans précédent, 
ns besoin d’espa

dites vous d'un /éritable tableau à 
avec cadre pour $1,00. Cela ne 

rappe-til pas l’acheteur économique ?

nous ven- (lower, Metcalfe,etc
Karx, Ken more.........
Aierriokville, Russell,! 25 Kcvrier Ib 'Opareeque

d'autresnous avo 
marchand
’huile

fout marche maintenant
D na notre département de march an di has d’étape, tels que cotons, toiles, guillaumes, etc 

entend le bourdonnement des acheteurs de bonne heure Je matin et tard le 
/:/ ils viennent toujours

En foule, animés du désir d'acheter des marchandises qu’il est facile d’acheter pareequ i les 
prix en sont bas.
Il est très difficile

De favoriser les gens qui ne veulent pas l’être, et nous le disons 
phase ’ : Voici une chance d’or d’acheter vos cotons souvent à moins que le prix des manufac
tures.
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Z-t ETTE INSTITUTION 
jeunes gens et 

exceptionnelles île 
soliile dans n’impi 
l’enseignement prat 

Scs COURS PR 
DE CINQ SEMAI 
de chaque étudiant n’ont pas < 
me préparation à la vie epinmer 

tituteurs très 
et centrale 

deux sexes admis

Espercz-vous
Qu’en payant de« prix plus élevés vos marchandises se roi.1 meilleures. Mais les cotons 

vendus tout le long de l’année chez H. G. et Cie prouvent le contraire. Comme nous l'avons 
dit pré édemment mus sommes coupables de détailler nos cotons au prix des manufacture . 
Notice immense stock

jeunes filles 
recevoir une instruction 

die blanche deKirtc qu e

XTIQUES I)'AFFAIR ES 
NES à la fin pes études 330■i 80

«E De coutils, guillaumes, cotons, indiennes, est marqué à des prix qui défient toute compé-inmenteg ; site com
: tition

Le devoir nous commande
complètes. Les 
de jour et de

”Lee lettre* destinées »N 1 "enregistre-ne-t dol 
vent être mihe» A U postes 15 minutes avant la 
clôture de» malles pr, - ,dentes.

Heurex du Bureau, de S a. m. & 9 a. m, 
Mandat* xur le poste et la poxte et la Banque 

d’Epargnee de»a. »>» A 4 p. m.|
J. G<Jl IN, Maître de Poste 

Bureau de Poste d’O 
Février lWu

VENEZ MAINTENANT
Tkntk des livres 
Arithméhqvk. 
Cauoraphik. 

j Sténographie.
I Typewriting et 
(Service Civil.

Maintenant d’appeler l'attention spéciale du public sur notre bel assortiment de toiles à 
nappes, toiles en damas, serviettes de tables, essuie-mains, etc.
Avec bien peu dargent

On achètera un gros lot de broderies, et ceux qui se hâteront auront le meilleur choix. On 
ne peut décrire les patrons artistiques de nos j upous et pardessus, mais c’est la fureur du jour.

Nous venons de recevoir
Vingt caisses de chapeaux de feutre anglais pour hommes. Ils feront fureur ce printemps.

I
SPÉCIALITÉS

Pour Spécimens, Conditions et Circulai 
res, s'adresser à

ATTENTION IBANNELL SAWYER, B. C. S.
Principal du Business College 

d'Ottawa. FITZPATRICK ET HARRIS
se lont un plaisir de remercier le public 
pour l'encouragement qui leur a été donné, 
*t ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visit** à l**ur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK âlHIRBIS

19, rue Elgin, Ottawa, Ont

BRYSON, GRAHAM & CIE.,N DEMANuF—Un bon 
jour le comm-rce de 

constant. Avantages particulie 
c mmenceront maint ni,il. 
ciauX. Ne tardez p-s. Le 
du premier jour. BuOWN 
swrymen, Bevkeett^, N- V.

agent voyageur 
ville. Empo 

irs é ceux qui 
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MES Dü MONDES R. « * OIE.,

l’eau. C’est au si pour cela que les 
fils électriques qui relient les appa
reils eu suivant les murs dans l’m 
térieur des bâtiments sont envelop
pés dans un fil de soie enroulé tout

“Rien n’est nouveau fous la 
calotte dts deux.” Voilà un pro- 
veibe qui e?t trè> répandu et qui 
est souvent justifié, mais chaque 
cho;e vi* nt t u son t mps. C’tst 
ainsi qu’on voit p irfois une in ven 
lion soi-disant nouvelle se répandre 
et se vulgariser avec une rap dité 
prodigieuse quand cette même 
invention, née cinquante ans et 
plus auparavant, n'avait alors reu* 
contré qti’iudifference et était de* 
m. uré sans applica ion sérieuse. 
T el est le cas pour la machine à 
écrire, qui depuis quelques années, 
à envahi presque tous les bureaux.

A ijourd'hui cette petite merveilie 
de la mécanique permet au moins à 
c ux, trop nombreux, dont la main 
nerveuse ne savait que tracer d s 
carac ères i Incohérent s.ilisibles aux 
malheureux qui étaient aulrefo s 
obligés dedéchilfrer leurs hiérogly
phes . Eh bien, l’invention de c. tte 
machine n’est pas du tout nouvelle. 
Elle a vu le jour il y a plus de 60 
ans, un nommé Wnlam C. Hurt 
ayant fait bréveter aux Etats-Unis, 
eu 1829,une machine dont le dessin, 
seule relique qui en rede, mont:e 
qu’elle ressemblait beaucoup à l’ap
pareil moderne. Du reste, il en a 
été à peu près de même pour la 
machine à coudre inventée en 1825 
et brevetée «m 1830 par un tailleur 
d’habits françùs Thimonnier, de 
Tu rave, près de Lyon.

hardis
explorateurs que nul danger n’ar
rête dans leurs excursions à travers 
l’Afrique, chaque jour voit se sou • 
le'er un coin du voile mystérieux 
qui cachait les mœurs <l»s peuples 
étranges qui pullulent sur le conti
nent noir. Certaines tribus di-s terri
toires des Nyassa,sur les bords de la 
rivière Shiré, en bas des rapides de 
Murchison, se se i veut pour la chas’ 
se et ainsi à la guéri e, sans doute, 
de fléchés empoisonnées, et ils 
tiraient leur poison des graines

Grâce à l’intrépidité d

d’une plante grimpante, le slro. h - 
tus,appelée Kombe par lesind gènes, 
dont le consul anglais a envoyé 
récemment des spècimt ns à Lon*

Le procédé pour la préparation 
du poison est des plus simples. 
Les naturels ayant nettoyé les 
grains, ils les broient dans un mor* 
lier pour les réduire en pulpe. Un 
ajoute un peu d’eau tenant en disso
lution une gomme contenue dans 
l’écorce d’un certain ai bre, ce qui 
permet de faire adherer so idement 
le suc empoisonné sur la tête d - la 
flèche. La substance ét.nt ainsi 
préparée, et en enduit les flèches 
qu’on laisse ensuit*' sécher. Tou’ 
animal blessé avec la flèche empo.- 
confiée d’extiait du Strophantus 
meurt rapidement, et on en peut 
manger la chair tans danger après 
avoir arresé la bl ssnre avec le jus 
de l’écorce du boabab, qui neutra
lise complètement la malignité du 
poison.

Un dit que les oreillers n papeier 
sont de beaucoup supérieurs à ceux 
de plumes ; ils ont suitout l’avan
tage de se tenir fiais par les temps 
chauds. Pour les remplir, on dé* 
chire le pap er eu petits morceaux 
pas plus grands que l’ongle d’un 
doigt. Les vieux journaux ou 
imprimés ne conviennent pas à 
cause de l’odeur persistante de l’en
cre d’imprimerie qu’ils retiennent, 
mais tout autre papier hors de ser* 
vice peut ê re employé, brun, blanc, 
vielles enveloppes. Un peut pré
parer à mesure tous les morceaux 
de papitr qu. tombent sous la main 
et mettre lés débris dans un sac 
jusqu’à ce qu’on en ait as=ez pour 
remplir un oreiler. Un débite 
d’abo d le papier en bandes d’un 
demi pouce environ, puis on déchire 
le bandes en travers plus p lits 
seront les morceaux et plus léger 
sera l’oreiller.

Dê<»lln «le U IrncMIe de Nl-Alban
Le téleghraphe nous transmet ies 

détails qui suivent sur le meurtre 
commis à S.-Alban. Ce crime est 
probablement le plus hoiribl qui ait 
jamais été commis dans la province 
de Ouébec et il y a peu d’exemples 
de crimes plus atioces conçus et 
ex'cutés en pays étarng-T.

Quebec 26 lev—Les détails du 
crime commis a St Aiban, dans la 
journée de dimanche, sont plus hor 
ribles encore que l’on pouvait 
croire.

Pendant la journée les voisins, 
croyant que quelque chose d’anor- 
mai s’ètait passé, se sont rendu à la 
maison du meurtrier et ont déc ju* 
vert les corps sanglants et mutilés 
de Madame Dubois épouse du 
meurtrier, et de sa mère madame 
Olympe Thibault.

Le c âne des victimes était fendu, 
l’estomac ouvert et ,.es entrailles 
sortaient du bas-ventre. Drs par* 
celles de cervelles avaient été pro
jetées par la violence des coups de 
hache, et tachaient le plancher en 
maint? endroits.

L<s voisine, cependant, n’a valent ’ 
pas eu cor» découvert le plus horn • I

ill
FABRICANTS DES CELEÊHESj

PIANOS NORDHEIMER
6 S ol* aussi agents* pour les fameux 

f pianos Cherkering, Stein way 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 
Estey et Kimball.

t
i

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.'

I Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

IbnS
' FABRIQUE : Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
67 RUE SPARKS

DEPECHES OU MATIN
IService Spécial',

CAUSERIE SCIENTIFIQUE
Sommaire : 4'om«erration «le la glace 

Machine à écrire Foiiwou africain 
Oreiller* en papier.

La sciure de bois est la meilleure 
substance pour protéger la glace 
dans les glacières, non soulement 
parce que le bois est un mauvais 
conducteur de la*chaleur, mais aus 
si parce que la sciure se ta«se faci
lement sans laisser de vide par les
quels fair extérieur pourrait avoir 

Mais là où il est difficile ou 
impossible de se procurer de la sci
ure de bois, ont peut avautageuse- 

faire usage de paille hachée 
La paile en effet conduit la 

chaleur aussi mal que le bois, et si 
elle est amenée à une forme telle 
qu’on puisse 
glace sans qu’il se fo-me de vides, 
elle rendra autant de services que 
la sciure.

Je dois ici un mot duplication 
sur cette exprtssion : bons conduc
teurs, mauvais conducleurs de la 
chaleur. Les corps bons conduc- 
V-.vrs de la cha-eur qui absorbent 
facilement la Chaleur qui existe au
tour d’eux et qui la cèdent avec la 
même facilité L s métaux sont des 
corps bons conducteurs. 8i, avec 
la main, nous touchons une barre 
de fer dont la température est plus 
ou moins basse, nous ressentons 
tout à coup une sensation plus ou 
moins forte de froid, parce que le 
métal s’empare avec avidité de no
tre chaleur, fei l’attouchement se 
prolonge suffisamment, il arrivera 
un instant où la sensation de froid 
que nouk avions ressentie disparaî
tra : a ors le fer nous aura pris as
sez de chaleur pour que sa tempé
rature soit égale à celle de la main. 
Si le fer -était plus chaud que la 
main, l’inverse aurait lieu ; le fer 
est bon conducteur. Si nous lou
chons une pièce de bois ayant la 
même température que nous avons 
donnée au fer la sen atiou de froid 
que nous ressentons est infiniment 
moindre, mais elle durera d’autant 
plus longtemps, parce que le bois 
n’absorbe qu’avec lenteur iachileur 
extérieure ; il est mauvais coiiduc-

Quand nous prétendons que 
portons des habits chauds en

h

1,

*

la tasser autour de la

froids en été, nous exprimons nous 
bien d’une manière exacte ? Pas le 
moins du monde. Nos habits d’hiver 
n’ont nullement pour objet de nous 
réchauffer, de nous donner leur pro 
pie cheleur, mais bien de nous per
mettre de conserver la chaleur pro
pre de notre corps qui nous suffit. 
Non seulement les tisus de laine les 
fourrures sont mauvais conducteurs 
mais encore leur épaisseur et leur 
l’air. Ltstisuhs légers moins sériés, 
de laine ou de coton que nous par
tons en été sont également mauvais 
conducteurs, mais ils laissent un ac 
cès plus ou moins libre entre notre 
corps et l’air extérieur, en toi te que 
l’excès de chaleur qui s’accumule
rait peut s’échapper absorbé par 
l’air extérieur.

i Les corps bons ou mauvais cou*
Jr ducieurs de la chaleur le sont éga-
r lement pour l’ét ctncité. C’est pour 

cette raison que les fils conductt-urs 
du té égraphe et du téléphoné sont 
en metal qu’ils sont so ut- nus par 
des supports en verrr ou en faience 
qui sont mauvais conductors, et 
qu’011 les couvre d’une envt lopre 
isolante en caoutchouc ou autre, 
quand ils doivnnt circuler dans des 
milieu* bous conducteur 6, commet 3
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i OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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